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La première Epître de Jean 

Auteur 

L’apôtre Jean, un des premiers apôtres, a écrit son Evangile et ses Epîtres, alors qu’il avait 

environ 90 ans, une soixantaine d’années après avoir commencé à suivre le Seigneur Jésus-

Christ. Il prend alors à cœur de laisser un document écrit, une lettre circulaire, pour répondre 

aux besoins des Eglises, lorsque des hérésies commencent à les contaminer, en particulier en 

lien avec le gnosticisme. Ces hérésies remettent en cause l’humanité et la divinité de Jésus-

Christ. 

Date 

Les Epîtres de Jean ont été écrites autour de l’année 90 après J.-C, alors qu’il se trouvait dans 

l’Eglise à Ephèse.  

Contexte et arrière-plan 

Malgré son âge avancé, au moment de la rédaction de l’Epître, Jean était toujours actif dans 

le ministère auprès des Eglises. Il était le dernier apôtre encore en vie, l’un de ceux qui avaient 

été les plus proches du Seigneur Jésus et un témoin de son ministère céleste, de sa mort, de 

sa résurrection et de son ascension.  

 

Chapitre 1 

La manifestation de la vie et la communion de la vie 

1 :1-4 

Ce qui était dès le commencement, ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu de 

nos yeux, ce que nous avons contemplé et que nos mains ont touché, concernant la 

parole de vie, car la vie a été manifestée, et nous l'avons vue et nous lui rendons 

témoignage, et nous vous annonçons la vie éternelle, qui était auprès du Père et qui nous 

a été manifestée, ce que nous avons vu et entendu, nous vous l'annonçons, à vous aussi, 

afin que vous aussi vous soyez en communion avec nous. Or, notre communion est avec 

le Père et avec son Fils Jésus Christ. Et nous écrivons ces choses, afin que notre joie soit 

parfaite. 

Les faux enseignants affirmaient croire en Jésus, mais refusaient de reconnaître sa véritable 

nature humaine et divine. Jean, en s’associant aux autres disciples qui avaient accompagné le 

Seigneur dans son ministère terrestre, pouvait témoigner de la vérité historique de Jésus-

Christ. Il était la manifestation de la vie divine qui existait dès le commencement et qui avait 

été exprimée de manière visible et tangible : « ce que nous avons contemplé et que nos mains 

ont touché » (v. 1). Jésus-Christ était véritable Homme et véritablement Dieu. Toute autre 

conception est une hérésie étrangère au christianisme. 
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La parole de vie concernant Jésus-Christ leur avait été annoncée et les véritables croyants, 

contrairement aux faux enseignants, s’étaient repentis de leurs péchés, avaient reçu cette vie 

et participaient à la communion avec le Père et avec son Fils Jésus-Christ. C’était la base de 

leur communion les uns avec les autres. Jean leur écrivait ces choses afin qu’ils ne soient pas 

ébranlés par ceux qui voulaient les égarer par des hérésies (2 :26) et afin que leur joie 

commune soit parfaite (1 :4). Jean n’annonçait pas seulement ces choses, mais il les écrivait 

afin qu’il en reste une trace. C’est grâce à ces écrits que nous pouvons demeurer fermes dans 

la vérité, loin des hérésies. 

Jean avait été appelé alors qu’il réparait des filets (Mat. 4 :21). Dieu l’a utilisé, spécialement à 

la fin de sa vie, pour réparer les filets spirituels, en écrivant l’Evangile de Jean, les Epîtres de 

Jean et l’Apocalypse. Son ministère consiste à ramener les croyants à ce qui était au 

commencement. Et au commencement de la Bible, il y avait l’arbre de vie. Les faux 

enseignants prêchaient une connaissance du bien et du mal – la « gnose » - une connaissance 

réservée à des initiés. Jean ramène les croyants à l’arbre de vie – à la vie qui était en Dieu, qui 

a été manifestée en Jésus-Christ et que nous avons reçue lors de la nouvelle naissance. 

L’expérience de cette vie nous conduit dans la véritable communion de la vie, qui est l’essence 

même de notre communion et de notre unité dans l’Eglise. 

 

Dieu est lumière et nous devons marcher dans la lumière 

1 :5-10 

La nouvelle que nous avons apprise de lui, et que nous vous annonçons, c'est que Dieu 

est lumière, et qu'il n'y a point en lui de ténèbres (v. 5). 

Le premier message que Jean annonçait, c’est que Dieu est lumière. Si on demande à de 

nombreux chrétiens quel est le premier message que la Bible annonce concernant Dieu, il est 

probable que bon nombre d’entre eux répondent en disant que « Dieu est amour ». Il est vrai 

que Dieu est amour, et c’est bien ce que Jean déclare à deux reprises au chapitre 4, mais la 

première nouvelle qu’il annonce, c’est que « Dieu est lumière ». Si on ne met pas cet accent 

en premier, il est probable que le message qu’on transmet concernant Dieu soit déformé et 

conduise même à des déviations par rapport à la vérité. Dans la Genèse, au chapitre 1, Dieu 

accomplit son œuvre de restauration en déclarant : « Que la lumière soit ». Et dans 

2 Corinthiens 4, l’apôtre Paul décrit l’expérience de la conversion en disant : « Car Dieu qui a 

dit : La lumière brillera du sein des ténèbres ! a fait briller la lumière dans nos cœurs… » (v. 6). 

Dieu est lumière et « il n’y a point en lui de ténèbres ». La lumière du Seigneur expose en nous 

toutes les ténèbres : la colère, la jalousie, l’orgueil, les convoitises de toutes sortes. Cette 

expérience est fondamentale et doit être renouvelée jusqu’à la venue du Seigneur.  

L’apôtre Jean a découvert que Dieu est lumière en étant auprès de Jésus et en entendant ses 

paroles comme le Sermon sur la Montagne (Matthieu 5 à 7). 

 

 



 

3 
 

Si nous disons que nous sommes en communion avec lui, et que nous marchions dans les 

ténèbres, nous mentons, et nous ne pratiquons pas la vérité (v. 6). 

Même si les faux enseignants prétendaient avoir été éclairés et être en communion avec le 

Seigneur, le fait qu’ils marchaient dans les ténèbres démontrait qu’ils ne connaissaient pas 

Dieu et qu’ils n’avaient que l’apparence de la piété. Ils étaient en fait des menteurs ! Et Jean 

n’hésitait pas à dénoncer leur hypocrisie, peu importe ce qu’ils disaient ! 

Mais si nous marchons dans la lumière, comme il est lui-même dans la lumière, nous 

sommes mutuellement en communion, et le sang de Jésus son Fils nous purifie de tout 

péché (v. 7). 

En revanche, l’apôtre Jean annonçait aux croyants qui marchaient dans la lumière, qu’ils 

étaient en communion avec les véritables chrétiens et que le sang de Jésus les purifiait de tout 

péché. Quelle nouvelle libératrice ! 

Si nous disons que nous n'avons pas de péché, nous nous séduisons nous-mêmes, et la 

vérité n'est point en nous (v. 8). 

Les faux enseignants se séduisaient eux-mêmes en déclarant qu’ils n’avaient pas de péché. Et 

la vérité n’était pas en eux. C’est grave de tromper les gens, mais c’est se séduire soi-même 

que de penser qu’on est sans péché. C’est une preuve que la vérité n’est pas en nous. 

Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner, et pour nous 

purifier de toute iniquité (v. 9). 

Ce verset est véritablement une bonne nouvelle. Si nous laissons la lumière du Seigneur briller 

en nous et que nous lui confessons les péchés dont nous sommes conscients, sans que nous 

ayons besoin de faire de l’introspection, nous pouvons avoir l’assurance qu’il nous les 

pardonne. Il est même « fidèle et juste pour nous les pardonner ». Il n’y a pas de pardon sans 

un acte de justice. Cet acte de justice à été accompli par Jésus-Christ à la croix ; c’est pourquoi 

Dieu peut nous pardonner, en étant fidèle et juste ! 

Si nous disons que nous n'avons pas péché, nous le faisons menteur, et sa parole n'est 

point en nous (v. 10). 

Puisque Dieu a révélé que tous les hommes ont péché, déclarer ne pas avoir de péché, revient 

à calomnier Dieu en disant qu’il est menteur !  

 

Chapitre 2 

2 :1-2 

Mes petits enfants, je vous écris ces choses, afin que vous ne péchiez point. Et si 

quelqu'un a péché, nous avons un avocat auprès du Père, Jésus Christ le juste. (v. 1). 

Les versets 7 et 9 sont libérateurs, ils nous annoncent la bonne nouvelle que si nous marchons 

dans la lumière et confessons nos péchés, le sang de Jésus nous lave de tout péché et Dieu est 

juste et fidèle pour nous les pardonner. Mais cela signifie-t-il que nous pouvons nous laisser 

aller à pécher puisque de toute façon Dieu va pardonner nos péchés ? Loin de là ! Jésus-Christ 



 

4 
 

est venu non seulement pour pardonner nos péchés, mais la première page du Nouveau 

Testament nous annonce que « c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés » (Mat. 1 :21). Il 

est venu pour nous délivrer de nos péchés afin que nous n’en soyons plus esclaves. C’est la 

raison pour laquelle Jean s’empresse de déclarer : « Je vous écris ces choses, afin que vous ne 

péchiez point ». Toutefois, Jean reconnaît que malheureusement, il nous arrive encore de 

pécher. La bonne nouvelle, c’est que si quelqu’un a péché, nous avons un avocat auprès du 

Père, Jésus-Christ le juste.  

Il est lui-même une victime expiatoire pour nos péchés, non seulement pour les nôtres, 

mais aussi pour ceux du monde entier (v. 2).  

Jésus-Christ, notre avocat, va toujours prendre notre défense. Il va plaider en notre faveur, 

mais pas en invoquant « des circonstances atténuantes » ou en disant que nous avons assez 

souffert pour nos fautes, mais en rappelant au Père que lui a suffisamment souffert pour nos 

fautes et qu’il s’est offert comme « victime expiatoire pour nos péchés ». C’est sur la base de 

son sacrifice à la croix que le Père peut être fidèle et juste pour nous les pardonner. 

Il s’est livré à la croix non seulement pour nos péchés, mais pour ceux du monde entier, ce qui 

doit nous encourager à annoncer cette bonne nouvelle. 

 

Deux signes indiquant que nous connaissons Dieu :  

Nous gardons ses commandements et nous aimons ceux qui sont nés de Dieu 

2 :3-11 

L’apôtre Jean continue en présentant deux signes qui indiquent que les véritables croyants 

connaissent Dieu – contrairement aux faux enseignants ! Le premier signe concerne le fait de 

garder les commandements du Seigneur. 

Si nous gardons ses commandements, par là nous savons que nous l'avons connu (v. 3). 

Jean n’exhorte pas avant tout les croyants à garder les commandements du Seigneur, mais 

déclare que si nous connaissons le Seigneur, alors cela se manifestera par le fait que nous 

aurons à cœur de garder ses commandements. Si nous le connaissons, nous ne pourrons 

manquer de l’aimer – car il est la Personne la plus aimable, et si nous l’aimons, nous garderons 

ses commandements. Dans le Sermon sur la Montagne (Mat. 5 à 7), le Seigneur nous a donné 

ses commandements : « Vous avez entendu qu’il a été dit aux anciens : … Mais moi, je vous 

dis… » (Mat. 5 :21-22). Et avant d’aller à la croix, il a dit à ses disciples : « Je vous donne un 

commandement nouveau… » (Jean 13 :34). Il a ensuite déclaré : « Si vous m’aimez, gardez mes 

commandements » (Jean 14 :15). Si on connaît le Seigneur et si on l’aime, alors on sera 

heureux d’observer ses commandements, non par notre propre force, mais par sa vie, sa grâce 

et son Esprit. C’était l’expérience de Jean et après soixante années où il a fidèlement suivi le 

Seigneur, il déclare : « Et ses commandements ne sont pas pénibles » (1 Jean 5 :3). 

Lorsqu’un jeune homme aime une jeune fille, il est aussi prêt à faire ce qu’elle lui demande et 

réciproquement. De même, si nous conservons notre premier amour pour le Seigneur, nous 
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serons fortifiés par sa vie et notre vie témoignera que nous gardons ses commandements ! Ce 

sera une preuve que nous l’avons connu et aimé.  

Celui qui dit: Je l'ai connu, et qui ne garde pas ses commandements, est un menteur, et 

la vérité n'est point en lui (v. 4).  

Cette déclaration se réfère avant tout aux faux enseignants qui parlaient beaucoup : « celui 

qui dit », mais qui ne connaissaient pas le Seigneur véritablement ! Par conséquent, l’apôtre 

les dénonce en disant que ce sont des menteurs. 

Mais celui qui garde sa parole, l'amour de Dieu est véritablement parfait en lui: par là 

nous savons que nous sommes en lui (v. 5). 

En revanche, si nous faisons partie des véritables croyants, nous garderons la parole du 

Seigneur, ce qui sera une preuve que nous connaissons le Seigneur et que nous l’aimons. 

L’amour de Dieu sera pleinement exprimé dans notre marche. Ce sera un témoignage visible 

que nous sommes en lui et que nous demeurons en lui. 

Celui qui dit qu'il demeure en lui doit marcher aussi comme il a marché lui-même (v. 6) 

Demeurer dans le Seigneur, c’est s’exercer à marcher comme il a marché ; c’est rester en 

communion avec lui pour agir, parler et réagir selon lui dans notre marche journalière, en 

faisant un pas après l’autre. 

Bien-aimés, ce n'est pas un commandement nouveau que je vous écris, mais un 

commandement ancien que vous avez eu dès le commencement; ce commandement 

ancien, c'est la parole que vous avez entendue. Toutefois, c'est un commandement 

nouveau que je vous écris, ce qui est vrai en lui et en vous, car les ténèbres se dissipent 

et la lumière véritable paraît déjà. Celui qui dit qu'il est dans la lumière, et qui hait son 

frère, est encore dans les ténèbres. Celui qui aime son frère demeure dans la lumière, et 

aucune occasion de chute n'est en lui. Mais celui qui hait son frère est dans les ténèbres, 

il marche dans les ténèbres, et il ne sait où il va, parce que les ténèbres ont aveuglé ses 

yeux (v. 7-11) 

L’apôtre Jean présente ensuite le deuxième signe qui indique que nous connaissons le 

Seigneur. Il concerne le fait d’aimer son frère – tous ceux qui sont nés de Dieu. Avant de 

connaître le Seigneur, nous avions des affinités pour certaines personnes. Par la nouvelle 

naissance, nous découvrons l’amour du Seigneur qui nous permet d’aimer tous les frères et 

sœurs, peu importe leur arrière-plan et leur caractère. « Celui qui prétend être dans la lumière 

et qui hait son frère, est encore dans les ténèbres » (v. 9). S’il hait son frère, c’est une preuve 

qu’il ne connaît pas le Seigneur, qu’il marche dans les ténèbres et qu’il ne sait où il va. En 

revanche, si quelqu’un aime son frère, c’est une preuve qu’il marche dans la lumière. 

Si nous demeurons dans le Seigneur, nous le connaîtrons et cela se manifestera de deux 

manières : d’une part, nous garderons ses commandements et d’autre part, nous aimerons 

tous les frères et sœurs, sans former de partis ni de divisions ! 
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Les petits enfants, les jeunes gens et les pères 

2 :12-14 

Je vous écris, petits enfants, parce que vos péchés vous sont pardonnés à cause de son 

nom. Je vous écris, pères, parce que vous avez connu celui qui est dès le commencement. 

Je vous écris, jeunes gens, parce que vous avez vaincu le malin. Je vous ai écrit, petits 

enfants, parce que vous avez connu le Père. Je vous ai écrit, pères, parce que vous avez 

connu celui qui est dès le commencement. Je vous ai écrit, jeunes gens, parce que vous 

êtes forts, et que la parole de Dieu demeure en vous, et que vous avez vaincu le malin. 

Dans ces trois versets, Jean répète six fois : « Je vous écris ». Il avait à cœur de laisser une trace 

écrite de ce qu’il disait, afin que les croyants puissent y revenir. De même, quand le Seigneur 

nous parle, au travers de sa Parole, d’un témoignage ou d’un message, c’est une bonne 

habitude d’en garder une trace écrite pour pouvoir y revenir dans la prière, jusqu’à ce que 

cela devienne notre réalité. 

L’apôtre Jean s’adresse dans la même lettre à un public très large : de petits enfants, des 

jeunes gens et des pères. Cela ne signifie pas que les jeunes filles ou les mères soient oubliées. 

Il y aura toujours des sœurs fidèles qui marchent avec le Seigneur, mais la condition et la 

solidité de l’Eglise dépendent d’abord des jeunes frères et des pères dans le Seigneur. Si les 

jeunes frères ne sont pas fidèles et si les pères se lassent, alors même si les sœurs s’attachent 

au Seigneur, le témoignage du Seigneur en souffrira. Les frères et les sœurs sont égaux devant 

le Seigneur et de même valeur, mais les sœurs n’ont pas la même fonction que les frères et si 

les frères n’exercent pas leur responsabilité spirituelle, la condition de l’Eglise en souffrira 

grandement ! 

L’apôtre Jean s’adresse aux petits enfants, non pas en les exhortant à observer tous les 

commandements de Dieu, mais en leur rappelant que leurs péchés sont pardonnés, non pas 

sur la base de leurs bonnes œuvres ou leur bonne conduite, mais « à cause de son nom » 

(v. 12). Et il leur rappelle qu’ils sont véritablement devenus enfants de Dieu, qu’ils ont un 

merveilleux Père céleste et le privilège, dès leur plus jeune âge, de le connaître (v. 13). 

Il rappelle aux pères qu’ils ont connu celui qui est dès le commencement. Au cours des années, 

ils ont appris à connaître leur Père et rien n’est plus important que de le connaître et de faire 

ce qui lui est agréable. 

Aux jeunes gens, il déclare : « vous êtes forts » (v. 14). On aurait parfois tendance à les prendre 

en pitié en disant que le monde est fort, mais Jean dit plutôt qu’ils sont forts, non pas en eux-

mêmes, mais parce que la parole de Dieu demeure en eux. Il ne leur parle pas seulement de 

leurs péchés qui sont pardonnés, mais souligne le fait qu’ils ont découvert que le malin est 

rusé, mais qu’ils l’ont vaincu par la parole vivante de Dieu. Cela nous rappelle combien il est 

indispensable de commencer chaque journée en lisant la Parole de Dieu et de laisser Dieu 

nous parler (Mat. 4 :4), puis de serrer sa Parole (au moins un verset) dans notre cœur, pendant 

la journée, afin de ne pas pécher contre le Seigneur (Ps. 119 :9-11). 
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Ne pas aimer le monde, mais faire la volonté de Dieu 

2 :15-17 

N'aimez point le monde, ni les choses qui sont dans le monde. Si quelqu'un aime le 

monde, l'amour du Père n'est point en lui; car tout ce qui est dans le monde, la convoitise 

de la chair, la convoitise des yeux, et l'orgueil de la vie, ne vient point du Père, mais vient 

du monde. Et le monde passe, et sa convoitise aussi; mais celui qui fait la volonté de Dieu 

demeure éternellement. 

Après avoir déclaré aux jeunes gens qu’ils ont vaincu le malin, il déclare, non seulement aux 

jeunes, mais aussi au moins jeunes qu’il ne faut pas se laisser tromper par le monde, dont 

Satan est le prince (Jean 12 :31 ; 14 :30). En effet, le monde entier est sous la puissance du 

malin (1 Jean 5 :19). Depuis la chute de l’homme, tous les royaumes du monde et leur gloire 

se trouvent sous la puissance du diable (Mat. 4 :8-9). Satan a organisé le système du monde 

pour qu’il y ait un compartiment qui réponde aux aspirations de chaque personne. Son but est 

de détourner l’homme de l’accomplissement du dessein de Dieu. En tant que chrétiens, nous 

devons être avertis que l’amour du monde peut rendre nul le plan de Dieu à notre égard et 

nous empêcher de l’accomplir. Satan et semblable à « un pêcheur » qui a au bout de sa canne 

à pêche un hameçon dissimulé sous un ver de terre prêt à tromper un poisson innocent. Et il 

a beaucoup d’appâts différents, selon l’aspiration des gens ! 

Si nous sommes conscients de ses ruses, nous ne nous laisserons pas prendre par ses 

séductions. Cela ne signifie pas que nous allons vivre une vie de moine, mais que nous allons 

veiller à ne rien laisser prendre la première place du Seigneur dans nos vies.  

Jean met en lumière trois éléments du monde : la convoitise de la chair, la convoitise des yeux 

et l’orgueil de la vie. Le monde est une grande tentation pour chaque croyant, et cela de leur 

jeunesse à leur vieillesse ! Satan a un compartiment prévu pour chacun ! Et le monde garde 

un attrait pour le croyant à cause de la chair qui demeurera en lui jusqu’au retour du Seigneur. 

C’est pourquoi le monde ne peut être limité à une liste de choses qu’on peut avoir ou ne pas 

avoir, faire ou ne pas faire. Une chose peut être le monde pour une personne, alors qu’elle ne 

le sera pas pour une autre qui veillera à garder son premier amour pour le Seigneur en toutes 

choses. La convoitise de la chair est attisée par la convoitise des yeux. Et l’orgueil de la vie se 

manifeste facilement, lorsque nous ne demeurons pas dans le Seigneur.  

Nous avons le choix entre marcher selon le monde avec la convoitise de la chair, la convoitise 

des yeux et l’orgueil de la vie ou investir notre vie pour faire la volonté du Seigneur. Le résultat 

sera très différent. Si nous vivons selon le courant de ce monde, nous découvrirons que le 

monde passe et sa convoitise aussi et qu’au retour du Seigneur, nous serons bien pauvres et 

exposés à la honte. En revanche, si nous choisissons de faire sa volonté, nous découvrions une 

vie qui comptera pour l’accomplissement de la volonté de Dieu, même si les difficultés ne nous 

seront pas épargnées. En fin de compte, quand le Seigneur paraîtra, nous entrerons dans sa 

joie et saurons que nous avons fait le bon choix ! 
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Ne pas se laisser tromper par les antéchrists,  

mais demeurer dans le Seigneur jusqu’à son avènement 

2 : 18-23 

Petits enfants, c'est la dernière heure, et comme vous avez appris qu'un antéchrist vient, 

il y a maintenant plusieurs antéchrists: par là nous connaissons que c'est la dernière 

heure. Ils sont sortis du milieu de nous, mais ils n'étaient pas des nôtres; car s'ils eussent 

été des nôtres, ils seraient demeurés avec nous, mais cela est arrivé afin qu'il fût 

manifeste que tous ne sont pas des nôtres. Pour vous, vous avez reçu l'onction de la part 

de celui qui est saint, et vous avez tous de la connaissance. Je vous ai écrit, non que vous 

ne connaissiez pas la vérité, mais parce que vous la connaissez, et parce qu'aucun 

mensonge ne vient de la vérité. Qui est menteur, sinon celui qui nie que Jésus est le 

Christ? Celui-là est l'antéchrist, qui nie le Père et le Fils. Quiconque nie le Fils n'a pas non 

plus le Père; quiconque confesse le Fils a aussi le Père. 

Après avoir parlé du danger du monde qui exerce une influence depuis l’extérieur sur les 

croyants de l’Eglise, l’apôtre Jean parle de la subtilité des problèmes qui se manifestent à 

l’intérieur de l’Eglise et qui peuvent causer encore plus de dommages. 

Il rappelle que l’Antéchrist viendra, « l’homme impie, le fils de la perdition, l’adversaire qui 

s’élève au-dessus de tout ce qu’on appelle Dieu » et qui ira jusqu’à s’asseoir dans le temple de 

Dieu, se proclamant lui-même Dieu (2 Thess. 2 :3-4). Mais il met les croyants en garde contre 

les antéchrists qui sont sortis de l’Eglise et qui ont dévié par rapport à la vérité de l’Evangile. 

Ils étaient influencés par le gnosticisme et ne pouvaient concevoir que Jésus-Christ était 

pleinement Dieu et pleinement homme. En reniant le Fils, ils reniaient aussi le Père (1 Jean 

2 :22-23). Et comme ils le faisaient malgré les évidences que Jésus était Dieu, Jean les 

qualifiaient de menteurs.  

2 :24-27 

Que ce que vous avez entendu dès le commencement demeure en vous. Si ce que vous 

avez entendu dès le commencement demeure en vous, vous demeurerez aussi dans le 

Fils et dans le Père. Et la promesse qu'il nous a faite, c'est la vie éternelle. Je vous ai écrit 

ces choses au sujet de ceux qui vous égarent. Pour vous, l'onction que vous avez reçue 

de lui demeure en vous, et vous n'avez pas besoin qu'on vous enseigne; mais comme son 

onction vous enseigne toutes choses, et qu'elle est véritable et qu'elle n'est point un 

mensonge, demeurez en lui selon les enseignements qu'elle vous a donnés. 

Jean exhorte les croyants à garder en eux les paroles qu’ils ont entendues dès le 

commencement concernant l’humanité et la divinité de Jésus-Christ. C’est ainsi qu’ils 

demeureront dans le Fils et dans le Père. Sinon, ils risquent de suivre la même voie que les 

antéchrists.  

On pourrait se demander pourquoi le Seigneur permet qu’il y ait des personnes qui cherchent 

à séduire, tromper et égarer les croyants (1 Jean 2 :26). Dieu aurait aussi pu empêcher le 

serpent de tenter Eve, mais comme il a créé l’homme avec une volonté libre, il permet que 
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l’homme soit tenté, séduit et trompé. Toutefois, Dieu nous donne trois aides qui nous 

permettent de résister aux tromperies du malin : 

• La première est l’exhortation à marcher dans la lumière 

Si nous marchons dans la lumière, confessant à Dieu nos péchés lorsqu’il nous les révèle, 

l’ennemi ne pourra pas nous tromper. 

• La deuxième est la parole de Dieu 

Si celle-ci habite en nous, nous demeurerons dans le Seigneur et les desseins du malin seront 

démasqués. 

• La troisième est l’onction qui demeure en nous et qui nous enseigne à demeurer dans 

le Seigneur. 

Si nous marchons dans la lumière, que nous laissons la parole de Dieu habiter dans nos cœurs 

et que nous suivons les enseignements de l’onction, nous demeurerons dans le Seigneur et 

Satan ne pourra pas nous tromper. 

2 :28 

Et maintenant, petits enfants, demeurez en lui, afin que, lorsqu'il paraîtra, nous ayons 

de l'assurance, et qu'à son avènement nous ne soyons pas confus et éloignés de lui. 

Déjà dans son Evangile, l’apôtre Jean nous exhorte à demeurer dans le Seigneur (Jean 15). 

Dans sa première Epître il utilise ce terme « demeurez » à de nombreuses reprises. Cela ne 

suffit pas d’avoir reçu Jésus-Christ comme Sauveur et d’être devenus enfants de Dieu, nous 

devons demeurer dans le Seigneur et laisser sa Parole demeurer en nous. Ce n’est pas suffisant 

d’avoir été brûlants d’amour pour le Seigneur au début de notre vie chrétienne, il faut le rester 

au travers des tests et de l’épreuve du temps ! 

Si nous demeurons dans le Seigneur aujourd’hui, alors lorsque Jésus-Christ paraîtra pour la 

seconde fois, nous aurons de l’assurance et nous entendrons de sa part : « C’est bien, bon et 

fidèle serviteur, tu as été fidèle en peu de chose, je te confierai beaucoup ; entre dans la joie 

de ton maître » (Mat. 25 :21). 

En revanche, si nous ne demeurons pas en lui aujourd’hui, si nous ne passons pas les épreuves 

que le Seigneur permet que nous traversions, alors quand il paraîtra, nous aurons la honte 

d’être éloignés de lui. Nous aurons ce sentiment de honte parce que nous saurons à ce 

moment-là que le Seigneur nous avons donné tous les moyens pour être prêts pour son 

avènement, mais que nous n’avons pas pris au sérieux ses avertissements. 

2 :29 

Si vous savez qu'il est juste, reconnaissez que quiconque pratique la justice est né de lui.  

Puisque nous sommes conscients que notre marche aujourd’hui déterminera si nous aurons 

de l’assurance ou de la honte au moment où le Seigneur paraîtra, nous nous exerçons 

aujourd’hui à demeurer en lui pour pratiquer la justice. Comme lui est juste et que nous 

demeurons en celui qui est juste, nous nous exerçons à pratiquer la justice, en marchant dans 
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la lumière et dans la communion avec le Seigneur. On peut alors reconnaître que quiconque 

pratique la justice ne le fait pas par sa propre force, mais parce qu’il est né de Dieu. 

 

Chapitre 3 

Parce que nous avons l’espérance d’être semblables au Seigneur, 

 nous nous purifions aujourd’hui comme lui-même est pur 

 

3 :1-3 

Voyez quel amour le Père nous a témoigné, pour que nous soyons appelés enfants de 

Dieu! Et nous le sommes. Si le monde ne nous connaît pas, c'est qu'il ne l'a pas connu. 

Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n'a pas 

encore été manifesté; mais nous savons que, lorsque cela sera manifesté, nous serons 

semblables à lui, parce que nous le verrons tel qu'il est. Quiconque a cette espérance en 

lui se purifie, comme lui-même est pur. 

L’intention de l’apôtre Jean, en écrivant sa première Epître, était d’une part de mettre en 

garde les croyants contre les faux enseignants et d’autre part de leur donner l’assurance qu’ils 

avaient la vie éternelle (1 Jean 5 :13) et qu’ils étaient véritablement devenus enfants de Dieu 

(1 Jean 3 :1). 

Beaucoup n’avaient pas reconnu que Jésus était le Christ. De même aujourd’hui beaucoup de 

personnes ne reconnaissent pas que nous sommes enfants de Dieu. Mais un jour vient où ce 

que nous sommes sera manifesté. Nous serons alors semblables à Jésus-Christ ! C’est à cela 

que nous sommes destinés (Rom. 8 :29).  

Parce que nous avons cette espérance vivante d’être semblables à l’image de Jésus-Christ, 

nous nous purifions aujourd’hui de toute impureté qui puisse sortir de notre cœur et nous 

souiller, que ce soit la jalousie, l’envie, la vaine gloire ou les convoitises trompeuses. Lorsque 

le Seigneur brille en nous, nous prenons l’initiative de nous purifier, en reconnaissant devant  

le Seigneur nos actions qu’il désapprouve, nos mauvaises réactions, nos paroles incontrôlées 

et les mauvaises intentions de nos pensées et de notre cœur. C’est ainsi que nous marchons 

dans la lumière et que le sang de Jésus nous lave de tout péché, que nous demeurons dans le 

Seigneur et que nous ne serons pas exposés à la honte lors de son apparition. Aujourd’hui, 

nous ne pouvons pas être entièrement comme le Seigneur, mais comme Paul, nous pouvons 

oublier ce qui est en arrière et nous porter vers ce qui est en avant, vers le but de l’appel 

céleste (Phil. 3 :12-14). Cette espérance vivante nous encourage à nous purifier de jour en 

jour, dans l’attente de sa venue et à demeurer en lui.  


